
1*9 peignée d'Afrique sont tenus à des pr ix 
assez élevés et présentent , avec les cours p ra t i 
qués il y a un an à pareille époque, un écart qui 
se chiffre p a r un peu de hausse pour les qual i 
tés supérieures et p a r c inquante a soixante-
quinze cenJmes pour les qualités ordinaires e t 
infér ieures. 

P o u r les peignés fins on cote actuellement : 
Aust ra l ie , quali té supérieure pour fabrique 7 .10 
à 7 .30, quali té courante 6 .75 à 7.05, secon
da i r e 6 .55 à 6 .75 , inférieure et bonneterie 6 k 
6 ,35 . 

Buenos-Ayres, quali té supérieure pour lubr i 
que 6 .35 à 6 .50 : p r ima courante 6 à 6 .25 , se
condaire pour bonneterie 0 à 6.10; ventres et 
morceaux 5 .80 a 5,W>. 

NOUVELLES D l JOUR 
L a p r a a a t è r e p r é s i d e n c e d e l a C o u r 

d e s C o m p t e » 
Paris , 17 janvier, — On dit que, dans le conseil 

de demain, le gouvernement pourvoira à la va
cance de la première présidence de la Cour des 
Comptes. 

Plusieurs candidats sont en présence ; au pre
mier rang, MM. Tirman et Humbert, vice-prési
dent du Sénat . 

Les hauts magistrats de cette Cour ont été reçus, 
à ce sujet, cette après-midi, par le ministre des 
finances. 

D'autre part, dans ce même Conseil, les minis
tres prendraient des mesures exceptionnelles vis-à-
vis des boulangistes, eu égard à leurs dispositions 
d'agitation. 

R é u n i o n d a C o m i t é r é p u b l i c a i n n a t i o n a l 
Paris, i7 janvier. — Voici le procès-verbal de la 

réunion du Comité républicain national, tenue au
jourd'hui : 

« Le Comité a nommé M. Laisant, vice-président, 
en remplacement de M. Alfred Nuquet, dont les pou
voirs étaient expirés, et qui était inéligible. 

»I1 a réélu ses secrétaires, MM. Elie May et Len-
glé, et son ti-éserier. M. Planteau. 

» Le Comité a pris ensuite les résolutions sui
vantes : 

» Le Comité républicain national, 
» Considérant qu'il ne sauauit. à aucun degré, ac

cepter ae compromission avec les opportunistes, et 
qu'il ne saurait non plus donner son patronage à un 
candidat qui n'accepte pas la République nationale, 
envoie à M. Soulié l'expression de sa cordiale sym
pathie, lui conseille de se désister purement et sim
plement de sa candidature, et passe à l'ordre du 
jour. 

• Le Comité républicain national décide, a l'unani
mité, qu'il assistera au banquet anniversaire du ~Z7 
janvier à la salle Wagram. » 

L e g r o u p e a g r i c o l e 
Paris, 17 janvier. — Le groupe agricole a pris 

diverses résolutions. 11 a décidé qu'à la séance de 
demain,M.Méline demanderait la mise à l'ordre du 
jour de lundi,de la prise en considération des pro
positions relatives eux mais et aux raisins secs 

Dès que la priie en considération aura été votée, 
M. Méhne demandera au nom du groupe agricole : 
la rominr.tion d'une commission des douanes de 
44 m.-ubres à laquelle srraient renvoyées non seu
lement les questions relatives aux mais et aux 
raisins secs, mais toutes les questions douanières 
qui font actuellement l'objet de propositions. 

M. Méline exprimera le désir quela commission 
des douanes soit nommée dans les bureaux le 25 
janvier. 

l . ' i u B u e u / a 
Par is , 17 janvier. — L'amélioration constatée 

dans la si ' jat ion sanitaire de Paris s'ece; -îtue de 
plus en plus. Cependant lépidémie donnerait fré
quemment lieu à des manifestations oeulai.û.i; 
1 affection tirant vers sa lin les mal des sont pria 
d'une conjonctivite particulière caractérisée par 
une forte rougeur et par une tuméfaction de la 
muqueuse oculaire avec sécrétion plus ou moins 
abondante. 

Parfois on constate un œdème des paupières 
sans phénomènes irritatifs, tandis que dans cer
tains cas, le tissus palpébral peut entrer en suppu
ration et l 'abus s'étendre jusque dans la profon
deur de l'orbite. 

Le nombre des décès constatés à Par is , a été 
pour la journée d'hier, de 282: le chiffre des inhu
mations pour la journée d'aujourd'hui s'élève à 
£00, soit 150 aduùes et 59 enfants. 

Brest, 17 janvier. — L'iniluenza a fait hier une 
nouvelle victime; le lieutenant Saisseau Néron a 
succombé à l'hôpital maritime des suites d'une 
pneumonie double. 

Marseille, 17 janvier. — Hier, à Marseille, il y 
a eu 61 décès. 

L e j e u a M o n a c o 
Paris , 17 janvier. — La Mazione de Florence 

croit savoir que le gouvernement italien aurait 
l'intention de faire des démarches, auprès du 
gouvernement français, dans le but de faire cesser 
le j e u à Monaco. 

Dans le cas où ces démarches n'auraient pas le 
résultat désiré, l'Italie prendrait des mesures à la 
frontière. 

L a c r i s e m i n i s t é r i e l l e e n E s p a g n e 
Madrid, lTjanvier. — La Régente a chargé de 

la mission de former le cabinet If. Alonza Marti-
nez, président de la Chambre, et qui a accepté de 
commencer aussitôt ses démarches. 

L ' i n c i d e n t d e G a b é s . — 
P é c h e u r s i t a l i e n s g r a c i é * 

Tunis, 17 janvier. — Par une condescendance, 
généralement désapprouvée, le président de la Ré
publique vient de gracier les pêcheurs italiens 
compromis dans l'incident, de Gabès. 

t e s a l l e m a n d » d>.ns l 'Af r ique O r i e n t a l e 
Berlin, 17 janvier. — Le gouvernement alte

rnent a présenté au Reichstag, en insistant pour 
son adoption, un projet de création d'une ligne 
subventionnée de paquebots, entre Hambourg et 
l'Afrique orientale. 

L ' a g i t a t i o n e n P o r t u g a l 
Madrid, 17 janvier. — L Impar t ia l publie une 

dépêche de Lisbonne, d'après laquelle aucun cri 
où le nom du roi ait été mêlé, n'a été proféré, 
pendant les récentes manifestations de Lisbonne. 

Le Libéral demande une confédération hybé-
rique, menaçant l'Angleterre en cas de guerre. 

Madrid, 17 janvier. — Des dépêches privées de 
I '«bonne annoncent que l'association des commer
çants a tenu une réunion générale. 

u n a prononcé des discours patriotiques ten
dant à rompre complètement les relations com
merciales du Portugal et de l'Angleterre. 

On a discuté en particulier, la sttspensio î de la 
circulation des monnaies anglaises, la création de 
nouveaux marchés en Afrique, la susp. asion du 
fret des navires anglais et enfin l'ouverture de 
nouveaux marchés en Europe pour écouler les pro
duits portugais. 

L e d u c d ' A o r t e m a l a d e 
Turin, 17 janvier. — Le duc d Aoste est atteint 

de pneumonie. 
Le docteur Baccelli a été appelé de Rome en 

consultation. 
Rome, 17 janvier .— Le Roi par '-ra, ce soir, à 

onze heures, pour Turin, afin de rendre visite au 
duc d'Aoste, qui est très dangereusement malade. 

Sa is ie d 'un j o u r n a l S a t i r i q u e 
Paris, 17 janvier. — Le préfet de poliee de 

Paris vient de faire saisir le dernier numéro du 
Pilori, paru ee matin. 

Le dessin de ce journal représente d'une part, 
Jeanne d'Arc et Charles VII, et d'autre p a n , Bis-
marck défilant avec son état-major devant M. 
Spuller, qui s'ineline respectueusement. 

L ' e m p r u n t d e 1 2 5 0 m i l l i o n s 
Paris, 17 janvier. —On lit dans la Gazette fie 

France : 
« Les membres du gouvernement ne paraissent 

plus d'accord sur le mode d'emprunt de douze cent 
cinquante millions. 

» Tandis que MM. Carnot et Tirard préféreraient 
l'emprunt en rente :ioio, MM. Bouvier et Constans 
prétendent qu'il vaut mieux émettre des bons. » 

U n e r é p u b l i q u e c e n t r o - a m é r i c a i n e 
Paris, 17 janvier. — On lit dans TVniBmr» : 
« Une curieuse nouvelle nous arrive du centre do 

l'Amérique. 
» Les républicains de Gtaatsmala, de Salvador, do 

Costa-Rioa. de .Nicarugna et de Honduras, viennent 
de conclure un pacte destiné n former une seule ré m-
bliquecentro-americaino ; B S M S M asoea républiques, 
devant désormais prendre le simple nom d'Ktat. 

» Le pacte commencera à être exécuté Ie l5sep . 
tembrelWM. 

» Il sera provisoire pendant dix ans pour devenir 
définitif en IMtKl. » 

M . C r i s p i e t l a R é p u b l i q u e b r i s i l i e n n e 
Rome, 17 janvier. — On assure que M. Crispi 

aurait pris l'initiative de réclamations contre le 
décret du gouvernement brésilien, ordonnant la 
naturalisation forcée des étrangers.Des démarehes 
auraient été faites auprès des grandes puissances 
pour organiser un mouvement collectif. 

M o r t d e d e u x i n c u l p é s e n C o r s e 
Ajaccio, 17 janvier. — Les deux frères Tafani, 

sous mandat d'arrêt pour assassinat commis au 
mois d'avril 1884, ont péri dans une rencontre avec 
la brigade de gendarmerie de Borde (arrondisse
ment de Sartène). 

L a c o n f é r e n c e d u m a r é c h a l M a r t i n e t C a m p e s 
a v e c la R e i n e - R é g e n t e 

On télégraphie derMadrid que l'entrevue du ma
réchal Martinez-Campos avec la Régente, qui a eu 
lieu hier soir, I pris les proportions d'un véritable 
événement politique. 

Le maréchal a catégoriquement avoué à la Ré
gente qu'il avait toujours blâmé la ligne de con
duite de M. Sagas tae t du parti liber;-!, mais qu'il 
était resté neutre pour ne pas créer des difficultés 
il la Reine. Le maréchal pense qu'il sera difficile 
a M. Sagasta de former un cabinet viable. Il ne 
voit aucun inconvénient à la formation d'un cabi
ne! conservateur pour«châtier comme il le mérite, 
a-t-il dit textuellement, les divisions du parti libé
ral. • 

Malgré cetie défection du maréchal, on croit 
que la Régeme chargera M. Sagasta de former ie 
cabinet. 

Dépa ; i du m i n i s t r e d ' A n g l e t e r r e 
Madrid, 17 janvier. — Des dépêches priséei de 

Lisbonne confirmant la nouvelle que ie gtmverue-
nieut anglais a ordonné à sou ministre à Lisbonne 
de se retirer. 

Le faitest commenté de deux façons: les uns 
croient que l'Angleterre se propose de faire une 
démonstration navale à Lisbonne: d'autres suppo
sent qu'elle enverra un nouveau ministre qui don
nera un tour amical aux négociations. 

La légation anglaise est gardée par la eaval- rie, 
l'infanterie et la garde municipale. 

Parmiles manifestants de la soirée se trouvaient 
de nombreux groupes d'élèves des écoles militai-
ros et de la marine. 

La souscription ouverte pa r l a presse pour cons
truire une escadre a produit une somme considé
rable. 

Le nombre des maisons de commerce de Lis
bonne qui ont signé un papier • '«•gageant à 
«'acheter ni vendre jamais d'articles anglais dé
passe 170. 

Les maisons de Porto ont pris la même déter
mination. 

Le commerce anglais à Lisbonne éprouvera un 
grand préjudice si la population portugaise per
siste dans son attitude. 

Lu Anglais a été insulté par des groupe d étu
diants. 

Les événements actuels sont très irraves. 
L'escadre anglaise est attendue incessamment. 

Dans le cas où l'escadre entrerait dans le port.i ms 
les magasins fermeront etle peuple fera une mani
festation hostile. 

Si ies marins anglais descendent à terre, une 
collision est S craindre. 

Le roi don Carlos a été mal accueilli hier par le 
peuple, quand il a passé dans l'avenue Avenida. 

On croit que le gouvernement portugais va en
voyer M. Casai Ribeiro à la légation de Paris. 

Le ministre du Portugal à Londres irait à Ma
drid. 

SITUATION METEOKOLOGIOI E. — R -ubaix, 
18janv.—Hauteur barométrique : 7^—Température : 
A / heures du matin 1 degré audessus de zéro. 
A l » du soir. 7 degrés audessus de zéro. 
A 5 » » 0 degré audessus de zéro. 

Paris, 17 janvier. — L'aire des fortes pressions 
s'avance vers l'Est: son centre s'est transporté près 
de Munich C772 mpn). Une baisse générale a lieu sur 
la Prauce et l'Espagne, tandis que le baromètre reste 
statiounaire sur les Iles-Brilauuiqucs. Les vents 
soufflent toujours du Sud, ils prennent de la force 
sur les côtes de la Bretagne où la mer est grosse et 
faiblissent en Irlande. Les pluies cessent; quelques 
ondées sont seulement signalées dans le nord et le 
nord-ouest du continent. 

La température baisse généralement ; le thermo
mètre marquait ce matin : lô° degrés i Haparauda, 
10 à Moscou, o à Limoges, 3 à Paris, 6 à Perpignan 
et 18 à Malte. 

En France, un refroidissement est probable, le ciel 
va rester couvert. 

Température : maximum, ii degrés 8 ; minimum, 
2 degrés 9. La moyenne (8> 2) était encore de 3* au-
dessous de la normale. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U A I X 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
La librairie du Journal de. Roubaix, offre à 

titre de prime à tous les abonnés et à tous les 
acheteurs au numéro, un superbe recueil de seize 
morceaux de musique pour piano, grand format, 
se composant de 3if pages. Cet album qui porte 
le' titre : 

E X P O S I T I O N - A L B U M , comprend les mor
ceaux suivants : 

1. Sonnez trompette*, polka militaire, Wcgtte, 
chef de la musique de la Garde Républicaine ; 
S. Héverie. Senumann : :). Marivaudage. F. 
Iliiz ; 1. Marche funèbre, Chopin ; 5. fan
taisie sur II Crociato, Meyerbeer ; fi. Chanson 
de Print'm/«.(romance sans paroles), Mendelseohn; 
7, Trianon, gavotte Louis X\ . I Vnssenr; 8. /•» pré
lude (sur lequel (inunod a écrit son célèbre Ave Ma
ria). Bach ; S). Fantaisie sur le Calife de Bagdad, 
Boieldieu ; 10. Dernière, pennée, Weber; 11. Chan
son Esyivgtiide, Paul Rougnon; 12. Naïia, polka ma
zurka, Georges Lainothe; 18. Sérénade, Schubert; 
11. fantaisie sur Lucie de Lammermoor, Donizctti; 
lô. Chant du soir, rêverie nocturne, Bachnian; 10. 
La Tour Eiffel, polka, Strauss. 

Il est mis en vente au prix exceptionnel de 
1 f r a n c K O . 

Ajouter à cette somme 0,25, pour le recevoir 
franco par la poste. 

Adresser les commandes, 17, rue Neuve, à 
Roubaix. 

Ses s ion o r d i n a i r e d e s Conse i l s m u n i c i 
p a u x . — La session ordinaire de février des Con
seils municipaux du département s'ouvrira du 1er 
au 10 février prochain, et sera close le quinzième 
jour après celui de son ouverture, eoaforanéaatint 
aux prescriptions de la loi. 

L a l o i m i l i t a i r e e t l e s n a t u r a l i s é s f r a n ç i i s . 
— Les roubaisiena récemment naturalisés frao-
çaiasubiroat le sort avec les conscrit, de la nlnsmo 
lof*» elseront ensuite affectés aux classes aux
quelles ils appartiennent. Ceux d'entre eux qui 
feront partie des classes comprises dans la réserve 
de l'armée active auront à accomplir des périodes 
de vingt-huit et de treize jours avec les a n i m e s 
de leur classe. 

Il y aura donc pour la classe 1889, subissant le 
sort en 1S90, environ dix huit cents conscrits à 
Roubaix. 

L e p a r r i c i d e V a n d o m m e . — Toujours rien ; 
pas de décision définitive. Alfred Vandomme peut 
maintenant dormir au moins tranquille jusqu'à 
lundi. On n'exécute jamais , en effet, le dimanche, 
les condamnés à mort. 

La gendarmerie de Douai ne tient guère à avoir, 
en ce moment, à transférer le parricide de Rou
baix. Sept gendarmes sont malades par suite de 
1 iutluenza. » 

L ' in i luenza à R o u b a i x . — Vinfluensa va-t-
elle enfin disparaître? Tout semble l'indiquer dans 
notre ville où les cas deviennent de moins en moins 
nombreux. 

Les écoles ont presque toutes rep.is leur aspect 
accoutumé, --t le nombre de» absents diminue de 
beaucoup dans les fabriques. 

Ou salue avec un sensible plaisir le départ de 
celle étrangemalailie, à laquelle chacun a dfi payer 
son tribut. 

C i m e t i è r e c o m m u n a l . — Le maire nous com
munique l'avis suivant : 

« Le Maire de la vilio de Roubaix donne avis que 
les inhumations vont recommencer à avoù liou dans 
le huitième compartiment de terrain commun du Ci
metière, ouvert le- 2't janvier 1880. 

» Kn conséquence les personnes propriétaires 
d'épitapbes en bois, en fer ou en pierre, placéi s dan» 
es 'compartiment, sont tenues de les faire enlever 
avant le 1er mai prochain, i défaut du quoi il y aura 
procède d'office par desagents de la ville. 

> Pour faire enlever les dites épitaphes, on devra 
l'adresser à M. le Conservateur da Cimetidre.chnrgé 
(je la surveillance de ces opérations. -> 

L a vé r i f i ca t ion d e s p o i d s e t m e s u r e s e t 
d e s i n s t r u m e n t s d e p e s a g e . — Le ré s «unplé-
men'aire des rétributions a percevoir pour H véri
fication dès poids, mesures et instruments d j 
pesage dans la ville de Roubaix, pour i ' innée 
1889, est en recouvrement à partir de c- jour 

Les rétributions pour la vérification des poids, 
mesures et instruments de pesage sou! exigibles 
dans la quinzaine de la publication des rôles et en 
un seul versement. 

11 n'est pas adressé d'avertissements particuliers 
aux redevables pour ces contributions. 

Les contribuables qui se croiraient surtaxés 
sont avertis qu'il leur est accordé trois mois, à 
dater du jour de la présente publication, pour se 
pourvoir en dégrèvement; passé ce délai, ils ne oe-
rout plus admis à réclamer. 

D e C h a r y b d e en Scy l l a . — Un accident qui 
aurait pu avoir des suites très graves s't st produit 
vendredi dans la rue de la Gare. Un flleur, aomraé 
Vercruge, voulant traverser la ehuaswée, fut ren
versé par la voiture de M. Six Roussel, qui lui 
passa sur le corps. Vercruge, qui, heureusement, 
n'avait pas été blessé grièvement, se relevait lors
qu'une autre voiture, conduite par Louis Leclercq, 
venant en sens inverse, le renversa de nouveau 
sur la chaussée. 

Vercruge fut alors transporté chez M. Vanhul"-
fel, rue de la Gare, ou quelques soins lui furent 
donnés. 11 n avait que quelques contusions à la 
jambe gauche et a 1 avant-bras droit.Tout est bien 
qui finit bien. 

U n a c c i d e n t , r u e d e M o u v e a u x . — Un 
accident s'est produit, vendredi, vers six heures, 
à la teinturerie de M. Fiévet, rue de Mouveaux. Un 
ouvrier a eu deux doigts de la main droite coupés 
par une turbine. La victime de cet accident est un 
jeune homme de 21 ans. Après avoir reçu les soins 
d'un docteur, il a été reconduit chez lui, rue de 
Naples. 

U n e r i x e , r u e d e C r o u y . — Un garçon de 
café de Lille, nommé Kdouaid Horthiois,était allé, 
vendredi soir, rendre visite à sa belle-seur, Mme 
Codron, qui habite rue de Crouy, cour St-.)ules. 11 
l'invita à prendre une consommation à l'estaminet 
Vandriesche, sis dans la même rue. La soirée toute 
entière se passa au cabaret et vers dix heures et 
demie,les conversations,déjà très animées,se chan
gèrent en querelle et bientôt en rixe. Mme Codron 
reçut quelques horions et le cabaretier.ayant vou
lu s'interposer reçut un coup de canne sur la têie. 

La ooiee arriva bientôt et mit fin à la scène en 
rédigeant an rapport à la charge d'Edouard 
Horthiois. 

U n e a u t r e r i x e , G r a n d e - R u e . — Vendredi, 
ve.s iiuit heures du soir, un rassemblement d'une 
c poitantaine de personnes s'était formé dans la 
Gianue-Rue autour de deux jeunes gens Alphonse 
1>..-., peintre et Marie A . . . , éplucheuse, qui pour 
des motifs tout intimes échangeaient des coups de 
poing. 

Un agent dispersa le rassemblement et rédigea 
un rapport ù ia sharg-e d'Alphonse i . . . 

B u r e a u des é p a v e s . — Un petit garçon, api de 
huit ans, nommé Vicp-i Desmedt, habitant rue de 
Wasquelial, hameau de la Planche an Riez, a trouvé 
un porte-monnaiecontenantune certaine somme qu'il 
s'est empressé de remettre au bureau de M. le com
missaire central où le propriétaire peut le réclamer. 

W a t t r e l o s . ~ Les douaniers Longuet, au et libé-
lin. qui étaient de servie..', vendredi, vors dix heures 
du matin, près de la voute Cochetenx à Wattrelos, 
ont arrêté deux femmes, ftiilomène Vati"a!en et 
Léontine Buyssens, porteuses de calé vert, d allumet
tes el d'huile. 

Ces deux fraudeuses ont été prises pour In troisiè
me fois; elles ont été amenées à Roubaix d'où elles 
seront transférées à Lille, samedi matin. 

Société de Consommat ion . — Prix du pa in : 
Gruau, trois livres, 0,58 c. ; blanc, trois livres, O..VÏ ; 
ménage, quatre livres, 0,66. 

Ecole na t iona le des A r t s Indus t r i e l s de R o u 
ba ix . — Cours de physique el do chimie, rue du 
Coll.-ee, proless.uir: M. A. Béguin. 

Cours de physique, lundi 20 janvier I8M0, a«l i . du 
soir. — Dilatations. — t'hel uiomè très' 

Cours de chimie, jeudi 93 janvier IS'.to. s « h. du 
soir. — Kau. — Eau oxygénée. 

Tous nos abonnés et tous nos acheteur- nu nu
méro ont droit il notre prime d'Eau minérale natu
relle de Vais, source « Les Célestins », autorisée 
par l 'Ktat et approuvée par l'Académie de.Méde
cine. Envoi de 51) bouteilles contre mandat poste 
de 15 fr. adressé à l'administration du journa l . 
fort en sus. C 

O e n t x e t d e n l ô - i - s . — Nous recomman
dons à nos lecteurs le Cabinet do M. Le Jnassoo, 
rue de l 'Espérance, 6, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Massos 
est bien connu. Tous ceux qui ont recours a lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de dénis nouvelles 
et de dentiers, en font le plus grand éloge. l 'as 
n'est besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
genre de trailement, M. Le Massoa donne pleine 
satisfaction à ceux qui veulent bien s'adresser à 
lui. 80042—41910 

S ai- Ls consuls da Dtstrar ! 
Villèplane. par Guillaumes (AlpesM"i«~), !e 28 

mai 1889. Depuis quelque temps ma digestion ne 
se faisait plus, j 'éprouvais un malaise et une irri
tation da sang ciVrù lesquels j 'avais déjà em
ployé loua le* dépuratifs saes résultat : sur les 
conseils de nm» docteur j e pris vos Pilules Suisses 
et aussitôt mes malaises disparurent et ladigestion 
se ;i< ; arfaitement. 

(Sijr. lég.) Nttu. propriétaire, 
A M. ilerizog, pharmacien, 2:>, rue de Grani-

mont, Paria. 21194d 

iMmiMeam ALMUCD RKBOUV. — A V I S G R A T [JIT 
dans le Journal de Roubaix (grande édit.on), 
et dans le Petit Journal de Roubaim. — La 
Maison se charge de la distribution à à 
a de» conditions ires [avantageuses. 

LA COOPÉRATION 
A U P R O F I T D U C O M M E R C E D E D É T A I L 

Lu syndicat de consommateurs, assuré île réunir 
un t r i s grand nombre d'adhérents a Roubaix, à 
Tourcoing et dansles communes du canton, désire 
s'entendre avec des boulangers, des bouchers, des 
brasseurs, des marchands de charbon, des mer-
eiers, des tailleurs ûThetbits, ri»* couturières, dos 
mod istes, des horlogers, des metrchemds de meu
bles et en géuéral avec des fournisseurs de toute 
profession, pour obtenir des prix réduits. 

ISaffaireest sérieuse at deviendra considérable 
pour 1rs maisons gui IJ adhéreront. Kiles trouve
ront dans la combinaison un moyen très efficace 
d'accroître considérablement leur chiffre d'affaires. 

Ecrire, en indiquant approximativement les 
rabais que Ion pourrait consentir, au président du 
Syndicat de consommation, aux bureaux du Jour
nal de Roubaix (à Roubaix ou :\ Tourcoing). 

La préférence sera donnée aux fournisseurs qui 
feront les plus grandes concessions sur les pr-x-
eourants. Lapins entiers discrétion estaasaréeanx 
maisons avec lesquelles on ne traiterait nos pour 
un motif fueieanoue. 2117:i 

T O U R ^ î I N C 
C o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e . — Vendredi, en

tre midi et une heure, le feu se déclara dans une 
chambre à l'étage, chez M. Fidèle-Montagne, bou
lai: , r, 290,rue Je (iand. Des voisins, entre autres 
M. Del'-ambre, eabaretier, qui fil à cette occasion 
preuve de sang-froid st de courage, parvinrent k 
éteindre promptement les flammes. Les dégâts 
sont peu importants 

On suppose que le feu a pris par des pièces de 
linge, qu'on avait mises sécher trop près d'un 
poêle. 

T r o p é m u e ! — Jeudi soir, AL Elie Subtile, 
contrôleur au chemin de fer du Nord,trouvait.dans 
un train eu partance de Tourcoing pour Lille, un 
porte-mennaie renfermant la somme deS40 fr. Le 
train s'étant mis en marche il n'avait pu déposer 
sa trouvaille k Tourcoing et devait en faire la dé
claration à Lille. 

Mais à la gare de Croix une dame se met tout k 
coup k jeter les hauts cris disant qu'elle ne retrou
ve plus sou porte-monnaie. Le contrôleur lui de
mande quelq.-es expl icatons et il est bientôt ('in
vaincu que la bourse appartient à la dame et la lui 
remet. Alors celle-ci s'empresse de descendre sans 
même dire merci au contrôleur. Effet sans doute 
d'une trop grande émotion... 

C'est une bonne fermière des environs de Croix. 

V o l d 'un p a n i e r d e c o g n a c . — Lundi dernier, 
le domestique de A5M. De jagh ie re , brasseurs et né
gociants eu vins, à Lesquin, arrivait à Tourcoing, 

vers 5 heures du soir. Il avait sur sa voiture divers 
paniers et tonneaux, entre autres un panier conte
nant il litres de cognac,destiné à un propriétaire 
de la rue Neuve-de-Roubaix. Au moment de faire 
la livraison, le panier, dont les préposés d'octroi 
avaient constaté l'existence au moment du pas
sage de la voiture à leur bureau, avait disparu. La 
déclaration n'a malheureusement été faite que 
tardivement à la police. Une enquête est ou
verte. 

U n e j e u n e voleuse . — M. X . . . , boulanger à la 
lfslcense, avait remarqué qne casque fois qu'uue 
jeune fille venait chez lui. ii lui uanqu ;it quelque 
chose; et il se promit, à l'avenir,de taire bonne garde. 
Vendredi, vers 11) h. Ip2 du matin, cette même per
sonne vint chercher un pain, et donna en paiement 
une pièce de vingt sous. Le garçon, qui l'avait servie, 
n'ayant pas do monnaie, passa dans 1 arrière-boutique 
où était le patron. Celui-ci ayant reconnu la cliente 
qu'il suspectait, l'observa par une petite fenêtre pre
nant jour sur le magasin, et In vit allonger le bras, 
et secouer le tiroir pour l'ouvrir. Mais il était fermé 
à clef. Lien que prise sur le fait, elle nia audaci.ns. -
inouï. Cependant an agent fut appelé qui arrêta la 
voleus- . 

La nouvelle se répandit vite dans le quartier, et 
une épicière, qui avait été victime d'un vol queîqne 
temps ;ni paravant, la reconnut l 'n soir, pendant 
qu'elle la servait, elle s'était emparée de deux livres 
de chocolat et d'une boîte de sardines, et s'enfuit, 
laissant dans son comptoir l'épicière muette de sur
prise. 

Nous avons eu d.'-jà à nous occuper plusieurs fois 
de cette tille, qui s'appelle Marie-Elodio Fermant, 
Agée i! 17 ans, demeurant au Pont-des-Piats. On n's 
peut-être pas oublié, qn'an mois dt septembre der
nier, un vol fut commis dans le bureau d'un êtabUsse-
în-'ii1 ii-' la Ci tùx- Itouse. 

On avait appris q l'Elodie, qui travaillait W, avait 
f:-it d,-s dépenses exagérées; qu'elle avait tn*']i!" 

un Mltet de lod francs pour s'acheter nne 
montre et sa chaîne, et nus seconde mn u 

erte a une personne aimée, u*1 voulant pas 
a*: ndre la Saint—Nicolas pourlul faire 
Elle avait été mise en état d'arrestation. Il nous • été 
donné, en ce temps-là, de voir C'-ii-: Bile, impossible 
d'imaginer plus d'arrogance et d'effronterie Et ce-

non-lieu, '::::• de preu
ves palpables, aété rendue en RS fiv.-ur. Elle aura 
certainement moins de chance cette t -is. 

Un vo leu r qui se rend, —du n'a peut-
nublié la singulière manie d i sieur Gustave Plan-
quart, cet ancien soldat qui a pourtant de bons états 
He services, (juand il savait ses frérss absents, il 
s'mlréduisait chez eux, en forçant porte ou fenêtre, 
et ii s'empurait de quolqm objet s sa convenance. 
C'est ainsi, comme nnos l'avons raconté en son temps, 
qu'il n pris par deux fois chez sa sœur,rue desBons-
Fnfants. le pah tôt neuf de son b ... 
leur de Si fr. 

La première 6 isil l'avait engagé su Mint-de-Piétê 
• i Toureoingpour 11 fr, et la seconde fois i Ronbai: , 

mtofr . L'indulgente» «r avait dt 
vêtement : et, pour l'honneur da la famille, l'affaire 
n'avail pas -si d'à .tn s suites. 

Mais quelques jours plus lard, l'incorrigible Gus
tave pénétrait par une fenêtre, iii<z nu frère, me 
t ii de la Uuerre, et emportait une tire-lire contenant 
10 A12 francs. Cetu fois c'eût été faiblesse que de 
pardonner m- >••• . et on porta plainte. 

Le voleur avait pris là fuite et était recherché 
dopais p'us d'au mois. Nous apprenons aujourd'hui 
que, poussé par la miser.-, el ne sachant plus que de
venir, il s'est rendu de lui-même à af. Perle», com
missaire de polices Lille. L'instruction étant toute 
faite, i le coupable ayant f"ur avoué. l'sflaire ne 
peut tarder à être jugée en police correctionnelle. 

Pierre-François L»jeune, tisserand ; Jules Lerougo, 
cultivateur : Henri Loues», tisserand. 

Emile Loncke,cordonni -r. Il-airi liar< t.eorroyeur; 
J,-H. Messeiier, ouvrier teinturier ; Camille Nuyt-
ten, tisserand ; Paul Rousselle, soldat au :. 
J.-II. Vannée, tisserand ; Edmond Vaupoiick, ti 
rand ;.Iules Vann-allighem, garçon boucher ; Camille 
Vermandel, homme d- peine ; Ûathias Vermeorsch, 
employé de commerce ; Théophile Vsrraest, tisse
rand ; Jules Vienne, tisserand: .Iules Vreye, tisse
rand ; J.-IJ. Wsstyn, peigneur de lin. 

Le tiragi- au sort aura Ben i la Matriede Tourcoing 
le lundi 10 février i nne heure da Paprés-midi, 

— MM. X. '-tY., brigadier etnréposédssdoua
nes é nouveaux, se sont présentes mer chez M. 
l'iat Delobel, cultivateur à Moneq et sas assaandi • 
visic-r sa grange, ajoutant jne doux charges 
s'y trouvaient. 

La fermier très supris a accepté aussitét, et, effec
tivement, on a trouvé les deux charges en q 
so-is un tas de paille. 

La fermier, interrogé, a répondu qu'il ignorai 
l'existence de ••• s deux charges dans sa ténue. 

Les domestiques de hl ferme ont ensuit", déclaré 
que ee tabac avait été asposé dans un hangar exté
rieur de la ferme par ses fraudeurs at qu'eux les 
avaient pris pour les cacher dans la granga da leur 
patron, afin Se les tendra H loir prolit. 

I . P L L E 
M . Géry L e g r a n d à P a r i s . — AI. tiéry Le-

grand. arrivé hier matin à Paris, est reparti hier 
soir pour Lille. 

G r a n d e s m a n œ u v r e s d e s 1 ' ' e t 2" c o r p s 
d ' a r m é e . — M. de Freyeinet vieui «lu décid, r que 
cette année les 1er at :ie corps d'armée manœu
vreraient l'un contre l'autre sous la haute direction 
du général Billot. 

Le ministre s également donné ses ordres pour 
qa'un certain nombre de corps fassent uaauu 
pendant les manoeuvres d'aatomo . 

Condamnat ion — A l'audience de jeudi de ! po
lira • ' n•••.: .v i le . Maria Verbaenen, la lingere 
dont il a été tant question la semaine dernière, a été 
condamnée ti -î mois de prison. 

A la même audience est venue également l'affaire 
de la rixode dimanche, de la rue Debuchy, une vé-
ril : , dans I 
: ml montré la plus grandi ergie. Julien 
Oes-bamps, le préten lu Absinthe du Toukin, aaussi 

imné à I mois, et Cyrille Desnrmont, pour
suivi seulement pour s'être opposé à l'arrestation de 
son ami, à an moi . 

Paumez, k> chauffeur des travaux du nouveau ca
nal, et dont nous avons relaté )• coup de tète, ii y a 
quelques jours, s'est vu infliger 1 mois de prie 
fr. d amende, !I fr. pour destruction de machine, et 
5 fr. p iur ivre: •'. 

Blarcq-en-Baroeul . — l'n noyé. — Jeudi, vers 
0 li. Ipi au matin,.M. Ghaudicr, médecin é Mareq-en-
Barasul, suivait la digue du canal, quand .arrivé prés 
de l'endroit dit l'Ecluse, ii aperçut un homme se de-
battant dans i'eau. Il courut aussitôt pour porter se
cours et. avec l'aide de deux bateliers de passa;; i, on 
reiira,e malheureux, respirant encore. Les soins 1, s 
plus ènergiqui s lui fur :i prodigués par son sauveur, 
mats inutilement : An bout d'une demi heure, il 

ssé de vivre. 
Le noyé s'appelle François-Alexandre Théry, Agé 

de 73ans, pensionnaire à l'hospice de Marcq. Cette 
mort st purement accidentelle. 

— Vol. — at. Louis Legrain. eabaretier à Bouges 
Barres, en se levant jeudi a cinq heures du matin, 
trouva ouverte une ronétre de sa salle à manger, .-à 
régnait le plus grand désordie. On avait forcé les 
portes «les placarda et de la oommode. Mais après an 
minutieux examen il reconnut qu'on n'avait rien pris. 

r n'< a voulait sans doute qu'à l'atgent, et il 
n'y en avait pas, La porte de la cive.qui donne dans 
e u e même satie. était aussi restée ouverte : et iù il 
n'. i, était plus de même : deux bout lillea de Champa
gne et une motte da beurre manquaient. 

R o n c q . — Voici le mouvement de la population 
pendant l'année 1889,— Naissances : Entants légiti
mes, garçons, L.W: filles, 1S3 ; enfants naturels, gar
çons, r. filles, i: total, Sol, dont lôô français et 106 
belge s. 

Mariages : Entre garçons st tiihs. 65 ; garçons et 
veuves, îj-, veufs ot Biles, :î: veufs et veuves, 1 ; total, 
6L— Entre français el françaises, o'-i : belges et fran
çaises, 11: français •: le-lees. ô ; belges et belges, 18. 

Décès : garçons, et; tilles, 61; hommes mariés, 18; 
femmes mariées, i-s; veufs, •>: veuves, 15. 184. — 
morts-nés: lô. - 190. —Français, 145; bel 

— Classe de 1889. — Voici la liste des conscrits de 
cetie classe : 

Jules Agache, tisserand ; Aiois Balcaen, tissarsnd . 
.Iules Blondeau, tisserand: Louis Bock-

ta l s , tisserand ; Jean-François Bouckenoogne. ratta-
cheitr ; Henri-Emile Bouckenoogne, tisserand : Jules 
Boudringein, tisserand : Forimond Oarton.tisseraud; 
Jules-Henry Oatrv.tissi rand ; Louis-Joseph ; atteau, 
tisserand ; Adolphe Oousinne, boulanger : Alphonse 
Cronibrugge, tisserand: Jules-Henri Cuvelier, tisse-
t.i'i•'• : l'irrre-Joseph U.ii, cultivateur. 

Adolphe Debaere, tisserand: Emile-Joseph Debo -
vere, rattaeheur; Léopokj Debuek, tisserand; Louis 
L-ebussciiere, tisserand: Emile llecottignies, boulan-
ger; Jean-Baptiste Deromelaere,couvreur dépannes: 
Paul-Joseph fle.srueiles, cordonnier: Henri Uessau-
va.'es. ouvrier au lin; Henri DaateiUeur, tisserand: 
Victor Destailleur, tisserand: Pierro Joseph Dasiom-
bes, cultivateur: Emile Devogle, peigneron; Camille 
Devos, tisserand: (iustave Dhannens, taillandier. 

l-'lorimond Dubois, comptable ; Paul Duviliier, 
tisserand ; Edouard Duynslaeglier, tisserand : .lean-
Lonis Gonfler, maréchal-ferrint ; Jules Horrent,tis-
ser.iini: tieorges-Siméon llouset.tisserand ; Alphonse 
Ingelbeem, tisserand ; Arsène Lamarcq, raiiieheur : 
Jean-Baptiste Lamarre, Ussetand : Emile Lamarcq, 
perruquier : Pierre François Lecroart, doua 

L e v o l d e 1 0 0 , 0 0 0 fi-ancs d e O a n d . — 
Debacker, l 'auteur du vol de 100,000 franc 
mis à (irnid -t qniaété ara • à !.. fia du moi» a>r-
ni'-r pai la chex M. Vermainne, 
serrurier,50, rue '•--• Postes, a renoncé au-c for-

xieées pour l'extradition. 
Il va doue être remis entre les mains de la 

justice belge et son | wès iera immcdiaasmenl 
instruit. 

N O M I N A T I O N S E O C L l i S I A S T I Q U r . S -
aumônier de l'hospice de Valen-

eiennes, 'est nommé aumônier des oeuvr -
res de la m-'-me ville: If. H«lmer, vieaire de la >! -
tropole.cst nommé aumônier les omvres militai res 

! « Cambrai. 

C: RO^QUE f;0L0MB0PH.LE 
— |i .• niche, 19 janvier, aura lieu, au local dé ls 

s-.i-'i . Pig m roubaisien, établie chez ht. Lot • 
D regnanconrt, rue Inkermann, 176, à Roubaix, l'ex
position du pigeonnier de M. Adolphe Draux. l'hono
rable président de la Fédération roubassiemme. 

lateurs pourront admirer les supei 
jets primes dan • ;•-•;• è 
gnifiqne exposition ne manquera-t-elle pas d'attirer 
un grand nombre d'amateurs. Du y exposera aussi la 
jolie collection de pigi ona de M. J.-B. Maatigai. 

— Dimanche Iftjanvier, 6* exposit'on da 
M. J.-ii. Desi'ouaseaux, r 

laft 
Les sujets exposés appartiendront à !WM. Henri 

A i et pi, rrt Carnoy. 
-- La société l'Etoile du Nord, ayant ao 

, ' . i N Mu on, rue Blanchemaille, A" Ta 
des Zouaves, fera sa de exposition parti dis 
cli • 19 janvier, 

!.. s exposants sont MM. ï h lie, M -
dagt. Le i 

Pft! ^ESPOHDAK^ 
Les articles pub lies a an * cettepartie du >.çurK tl 

n'enaopev n\ fopiniom r- la responsabilité de la 
réda >':ÔK. 

Uoubaix, le 17 janvier 1890. 
Monsieur ie Directeur 

du Jo '.mal de Roubaix, 
Je vous prie de vouloir bien in-^rer cette loti s 

dans les colonnes de votre estimable journal , afin 
de faire connaître à l'administration municipale 
l'état déplorable da.-is lequel se trouve actuel! -
ment la rue de Menin. k partir de la rue de Tour
coing jusqu'à l'entrée de la nouvelle gare de mar
chandises. 

il est presque impossible à un piéton d'y passer, 
et pourtant beaucoup comme moi sont obligés d'y 

•nstammeut pour se rendre à leur tra
vail. 

l.ernierement.une petite fille revenant d-
est tombée dans un de ces trous de :i.> i 
mètresde profondeur, comme il s'en trouve passa-
bien! '" dans la rue. 

Si un passant nYiait pas venu à son secours i M" 
y serai! certainement • 

C'est pourquoi j ' espère que l'administrati 
\ eillera à faire !• -

neires. 
Reoevex, Monsieur le Di -ecteur,avee me» rem' r-

cimeiits l'annurattce de mes meilleurs sentiments. 
f. w habitani de la rue tir Mentn 

Un pe t i t inc iden t au Sénat . —Il 
hiçr, relativement iù vol -ir les vice-pi 
d i Sénat, un : ; tii incieeut qu ia été 
m ni rapporté et surtout fort exagère. 

Voici e.variemei,: ce qui s'ont passé : «oe dizaine Ii 
sénaleurs représentant la fraction avancée 
et ' îoi-sd-' tout usa avec les groupas eonstit 
tenue m une le nom de AI. .M 
lieu et place de celui de M. Bardoux, 
rendre' hommage à l'attitude prias par le sénateur di 
Douai, couu.ie président de la commission de la haute 
cour. 

Cette résolution a été blâmée par les membres di -
group s de gauche du Sénat, aussi bien par l'Union 
républicaine, qu'on aecussà tort -le cette siameuvie, 

i gauche républicaine et 1rs amis 
Bardoux. 

Nécrologie .— On annonce la mort de M. l'ai. 
Leconte, curé ds BosnrigBies, décédé le 13 janvier, 
dans sa 88e année : et celle de M. l'abbé Dul-uiss t. 
curé de Reequignies, décédé la 9 janvier, à l'âge •' 
", i ans. 

Si. Jcan-Baptiste-Joseph Lseoate est né ' \ 
Borquin en 1807, a é t é ordonné le Si2 décembre i- •.' 
et nommé vicaire à Erquinghem-sur-la-Lya, transféré 
•r. Estaires en 18J5, et nommé curé d • 
1851. 

FEUILLETON DU 19 JANVIER 1K90 — 20 

DOUBLE-BLANC 
FORTUNÉ DU B0ISG0BEY 

— Quoi ! dit Hervé, est-ce que cette pauvre 
jeune femme ?... 

Il n'osa pas achever la phrase, convaincu qu'il 
était que la mauvaise nouvelle apportée par Alain 
ne pouvait être que la nouvelle de la mort de Zina. 
Et il en voulait déjà 4 ce garçon d'être venu fi
gurer, pour gagner quaranteaoua le soir du jour 
où la malheureuse avait rendu l 'âme. 

— Zina ne va ni mieux ni pis, dit le gars aux 
biquet. Elle a reçu le coup plus courageusement 
que moi. 

— Quel coup t 
— La dame de Clamart nous chasse du loge-

aaant qu'elle nous avait prêté. 
— Elle t 'a écrit ? 
— Elle est venue... deux heures après que vous 

avez été parti . 
— Et pourquoi vous renvoie-t-elle ? 
— 11 parait que le propriétaire va arriver et qu'il 

vaut faire démolir la maison pour en bâtir une 
autre à 1a même place. 

Stufi^ssrnmmmmmmmm^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 

— Franchement, il n'a pas tort. Elle menace 
ruine, cette masure, et elle s'écroulerait si oa ne 
la jetai t bas. 

— C'est vrai... mais il faut que nous décam
pions. 

— Eh bien .' ne t ai-je pas dit que j e me char
geais de te caser dans un appartement où tu seras 
beaucoup mieux ! 

— Oui, et vousjHes bien bon de vous occuper 
de nous. . . mais en attendant que vous l'ayez 
trouvé, Zina sera forcée d'entrer à l'hôpital. 

— Je trouverai d'ici à très peu de jours et vous 
ne déménagerez pas avant que votre nouveau logis 
soit prêt. 

— Mme Chauvry ne l'entend pas comme ça.Elle 
nous a signifié de déguerpir tout de suite. Mlle 
voulait que ce fût ce soir. 

— Elle est donc folle !... Tu l'as envoyée pro
mener, j e suppose. 

— Je lui ai dit que ce n'était pas possible. 
Zina est hors d'état de descendre l'escalier et j e 
n 'aurais pas pu me procurer ce soir un bran
card et des porteurs. . Le mardi gras , personne 
ne veut travailler. Et puis, où a l l e r ? . . . avec 
l 'argent que vous m'avez donné j e pourrais bien 
payer une chambre dans un garni, mais Zina est 
trop malade. Aucun logeur ne voudrait d'elle. Ces 
gens-là n'aiment pas qu'on meure chez eux. 

— Bon!.. . qu'a dit à cela cette femme '. 
— Elle m'a répondu que es, ne la regan'.tit 

pas . . . qu'elle nous avait hébergés par charité, 
qu'elle était bien libre de nous renvoyer quand 
ça lui convenait, et que si nous étions encore là 
demain, elle nous ferait mettre à la porte par des 
sergents de ville. 

jette 
wr le 

— Ça j e l'en déiie, par exemple. Oi 
pas une malade sur le pavé, sans lui 
temps de se loger ailleurs. 

— Je le croyais... cette dame prétend quelle en 
a le droit... Mlle a même ajouté, eu s'en allant : si 
vous couchez ici cette nuit et qu'il vous arrive mnl-
heur, tant pis pour vous! 

— Voilà une méchante coquine '.... mais ne 
crains rien, mon brave. Si elle essayait de te faire 
des misères, j ' i ra i s trouver avec toi le commissaire 
de police du quartier et nous verrions si elle oserait 
pousser les choses plus loin. 

Et Hervé reprit, après un court temps d'ar
rêt : 

— Je ne serais même pas fâché qu'elle m'obli
geât à y aller, chez le commissaire... Je le prierais 
de demanderàcette gérante lenom du propriétaire 
qu'elle représente. J'ai des raisons pour tenir à 
connaître ce monsieur. 

Hervé venait de se rappeler tout à coup les indi
cations du carnet que les multiples incidents de la 
soirée lui avaient fait oublier, et il croyait déjà 
apercevoir un fil conducteur qui pourrait guider 
ses recherches car il pressentait que Mme Chauvry 
devait connaître le secret qui le préoccupait — 
par intermit tences— depuis qu'un filou lui avait 
mis en poche l'énigmatique agenda. 

Il n'avait pas encore eu l'idée de rattacher les 
bizarres agissements de la dame au mystère 
que lui faisaient soupçonner les lignes tracées 
sur certains feuillets de ce livret, mais il com
mençait à penser que cette inconnue pourrait les 
expliquer. 

Si, comme il était permis do le supposer, un 
crime avait été commis ou un trésor caché dans 

la maison de la rue de la Huchette, Mme Chauvi y 
ne l'ignorait pas, et peut-être n'avait-elle installé 
là un pauvre ménage ramasse sur le boulevard 
Saint-Michel qu'alin d'être p.iéveuue immédiate
ment au cas ou la police ou bien des voleurs 
s aviseraient d'y pénétrer — la poliee s'il y 
avait eu crime ; des voleurs si on y avait enfoui de 
l 'argent. 

L'expl.cation était plausible, mais elle n était 
pas complète, car, dans cette hypothèse, il restait 
à expliquer pourquoi la niènie l'emme scia i t subi
tement décidée à expulser ses locataires. 

Elle n'avait donc plus besoin de leurs ser
vices. 

— Mme Chauvry uous a l'ait du bien, dit l-mide-
ment Alain; j e ne voudrais pas lui faire arriver de 
la peine. 

Le gars aux biques avait bon eceur et son maitre 
lui sut gré du sentiment qu'il exprimait. Hervé 
avait d'ailleurs en ce moment d'autres soucis que 
celui d'éclaircir un mystère qui ne le touchait pas 
personnellement. 

— Tu as raison, dit-il, mieux vaut que je ne 
m'occupe pas d'elle.Tu ne lui a pas parlé de moi, 
j ' espère ' 

— l 'as du tout, notre maître. Vous nie l'aviez 
défendu. 

— Hon'.... je vais tacher de te mettre é même 
de changer do domicile immédiatement.Ta femme 
peut bien passer quelques jours à la maison Dubois 
faubourg Saint-Denis. 

Kt comme Alain ne paraissait pas com
prendre : 

— C'est une maison de santé où on soigne les ma
lades à peu de frais. La tienne y sera très bien et, 

pour entrer, tes formalités ne sont pas longues. 11 
n'y a qu'à payer une quinzaine d'avance. C'est ce 
que j e ferai demain matin et on enverra aussitôt 
une liiière pour transporter Zina. Tu l'aeoompa-
gm. ras pendant le trajet e t rien ne t 'empêchera 
de lui tenir compagni.- toute la journée. 

Quant à te loger, toi. . . 
•— O h ! . . . un cabinet dans le premier garni 

me suftira. Zina va être bien contente. . . elle le 
serait encore plus, si vous lui disiez vous-même 
tsut ce que vous venez de me dire. 

— Je ne demande pas mieux, mais à quel mo
ment i Demain, toute ma matinée sera prise. 

— Si j 'osa is , notre maitre. . . j e vous demande
rais d'y venir ce soir. 

— Après la représentation f Ah! ma foi! non. 
J'en ai assez de ce théâtre, et j e m'en vais, sans 
plus tarder. 

— Je puis bien m'en aller aussi. 
— Et ta figuratio n 1. . voilà jus tement qu'on 

sonne au rideau. . . il faut que tu entres en scène. 
— L'n diable de moins dans le cortège, on ne 

s'en apercevra pas. Et si le chef s'en apercevait, 
jo lui dirai que j ' a i m lièvre et que j e ne peux 
plus me tenir sur mes jambes. 

— Pourquoi donc tiens-tu tant à ce que j e voie 
ta femme, ce soir l 

— Parce qu'elle se tourmente, depuis que la 
dame nous a donué congé. Si j e lui disais que 
votre bonté va nous tirer d'affaire, elle ne me croi
rait peut-être pas. . . et si vous venez, elle repren
dra courage. 

— Qu'à cela no t ienne! . . . après tout, si on te 
renvoie d'ici, tu n'y perdras pas grand'chose,puis
que tu n'es plus dans la nécessité de continuer le 

sot métier que tu fais. Doae, c'est convenu.. 
Nous allons ensemble rue de la Huchette. . . et j t 
mont . :a i encore une fois tes cinq étages; va te 
déshabiller, mon gars, et viens nie rejoindre sj i 
le'jti.ii. au coin du pont. Seulement, d 
toi 

— Js ne vous dsanaade que dix min: 
pondit Alain en se précipitant vers l'escalier inté
rieur qui conduit au vestiaire des aguraats . 

Scaer, talonue par la crainte d'être encore un-
fois rattrapé par le sempiternel Pibrac, gagna 
prestement la petite porte et, une fois dans ie 
corridor, il ne fit qu'un saut insqu'à la sortie du 
théâtre. 

Ce n'était pas encore assez pour qu'il se crût 
à l'abri des rencontres fâcheuses, et il courut, tout 
d'une haleine, jusqu'à l'entrée du Bosrt-aa Change, 
où il avait promis à Alain de l'attendre. 

Les llaneurs qui se promenaient sur la petite 
place du ChiiteU't ne venaient pas rôder jus
que-là. 

H faut bien le dire, ce n'était pas seulement par 
bonté d'unie que Scaer avait consenti à accompa
gner le gars aux biques. 

Scaer se réjouissait d'apporter des consolations 
à une pauvre tille dont le triste sort 1 apitoyait, 
mais il n éloitt pas lâché non plus de savoir ce 
qu'elle pensait de la dame de Clamart et de la si
gnification du congé. 

Les femmes sont toujours plus fines que les 
hommes, et Zina lui avait paru beaucoup plus ca
pable que ee brave Alain d'apprécier ce que valait 
la suspecte gérante et de deviner le véritable mo
tif qui la faisait agir. 
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